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Avant-propos 

 
Les conditions souvent difficiles que nous vivons doivent plutôt nous servir de leçon pour corriger nos er-

reurs, nous pousser à réfléchir en vue d’améliorer notre existence. Personne n’est à l’abri des problèmes de 

tout genre, l’essentiel est de tirer profit pour amoindrir leurs coûts. 

Après avoir connu une enfance difficile comme la plupart des hommes qui marquent l’Histoire, et en fai-

sant des critiques et des calomnies mes grades, je me suis cristallisé sur un fait : L’éducation et la formation 

représentent la voie royale pour le développement de façon générale. De nos jours, il est certain que les res-

sources humaines qualifiées d’un pays comme le nôtre, constituent indéniablement la plus grande richesse 

à laquelle nous aspirons tous. 

Nos chers pays en voie de développement ne peuvent à eux seuls garantir un développement durable à nos 

laborieuses populations. C’est fort de cette vision que nous avons voulu apporter notre modeste contribu-

tion à travers le Groupe Scolaire Akomili, en offrant de formations diversifiées et adaptées aux aspirations 

de la jeunesse nigérienne, afin de disposer des ressources humaines qualifiées dans tous les domaines, pour 

amoindrir les effets de cette démographie galopante de nos communautés. 

Certes, il ne suffit pas de penser à un projet que vous estimez être salutaire pour vous, pour qu’il en soit 

ainsi. En effet, il n’y a aucune entreprise au monde qui a atteint son summum aussitôt sa création. Une dé-

termination responsable et raisonnable s’impose afin d’atteindre les objectifs que vous vous êtes fixés, mais 

aussi faut-il non seulement y croire, avoir une bonne dose de patience, et surtout oser affronter tous les obs-

tacles et difficultés qui pourraient se dresser devant vous. Ces derniers finiront par vous décourager et si 

vous ne prenez garde, ils finiront par vous démotiver. C’est conscient de cet état de fait et dans le souci 

d’aider mon pays à sortir des sentiers battus que je me suis engagé comme par phobie , dans la formation 

des jeunes dans plusieurs domaines, afin d’innover et proposer une nouvelle formule à même d’aider mon 

pays à résorber le déficit en ressources humaines en général et dans les régions reculées en particulier. Tout 

jeune et néophyte que j’étais dans le domaine, j’ai compris avec amertume que dans les secteurs sociaux 

vitaux de base comme la santé et l’éducation, il manque de façon drastique des cadres comme dans la plu-

part des pays en voie de développement. 

Fort de l’expérience acquise à travers mes multiples voyages à l’étranger, j’ai décidé de créer ma première 

école privée avec les moyens de bord en 1996, en lui donnant comme mission la formation des cadres 

moyens en Dactylographie, en me basant sur le fait que cette option, reste et demeure l’outil principal de 

toute administration moderne à l’époque. Chemin faisant j’ai introduit la formation en informatique. N’a- t-

on pas coutume de dire que l’analphabète du siècle est assurément celui qui ne maitrise pas l’outil informa-

tique ? 

C’est ainsi que furent créés mes établissements et instituts, les uns après les autres, pour évoluer positi-

vement et donner naissance au Groupe Scolaire Akomili, que je vous présente dans les pages suivantes. 

Pour finir notre propos, nous prenons comme crédo, le fait que tout succès pour tout homme est au bout de 

l’effort et  du travail bien fait. Aussi, nous inspirant de la sagesse africaine qui enseigne que : « quel que 

soit votre apport dans une communauté, tout le monde ne peut vous reconnaitre vos efforts et les apprécier 

à leur juste valeur, encore moins vous aimer, mais l’essentiel est d’être juste, honnête  sociable et de croire 

en vos initiatives ». 
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  Le Mot du Fondateur 

 

 
 

Un cadre idéal d’enseignement professionnel et technique de qualité au profit des élites de demain. 

Un enseignement professionnel et technique de qualité au profit des jeunes nigériens et nigériennes 

tel est notre credo car, conscients que les ressources humaines sont la richesse la plus sûre du pays 

et demeure un capital précieux. 

 

Le Président de la république déclarait que ‘’l’éducation, vise le développement des facultés de 

chaque nigériens afin de créer en lui les conditions intellectuelles idoines pour le développement 

en mettant l’accent sur l’enseignement professionnel et technique en lieu et place de la primauté 

accordée actuellement aux apprentissages cognitifs’’ . 

 

Du reste il est démontré qu’il ne peut y avoir de développement économique sans celui des EFPT 

enseignement professionnel et technique. Notre groupe s’est depuis sa création attelé à suivre 

l’évolution du monde moderne en adaptant les différents schémas de formations, dans toutes les 

filières afin d’être au diapason des grandes écoles d’excellences du pays et de la sous-région ouest 

africaine. 

 

Dans cette optique, notre degré de maturité d’esprit nous a permis au regard du contexte écono-

mique et social du pays de faire la différence avec certaines écoles professionnelles : relevé des dé-

fis humains et sociaux, permettre aux étudiants de suivre des formations de qualité à moindre coût, 

d’être les premiers parmi les meilleurs et l’assurance garantie d’emplois dans les secteurs de leur 

choix. Du reste c’est pourquoi nous avons pris le train de la bonne gouvernance en créant un cadre 

idéal pour former l’élite de demain qui à nos yeux est le socle sur lequel doit se bâtir le Niger de 

demain. 

 

Notre engagement et notre volonté de former des étudiants dans différents domaines : informa-

tique, enseignement général (CSP Tina, ‘jardin d’enfants’’ primaire , collège , lycée, formation 

professionnelles et technique (mécanique et électricité ), banque, douanes, transit, santé(Vendeur 

en pharmacie , agent de santé communautaire , agent de santé de base ,Licence en Sciences Infir-

mières et obstétricales , secrétariat, maintenance etc., nous a permis de devenir au Groupe scolaire 

Akomili une référence pour tous les fils du pays désireux de garantir leur avenir, celui du Niger, 

Niger d’aujourd’hui, Niger de demain dans sa diversité, culturelle, économique et sociale. 

 

Mohamed Akomili 
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Présentation du Groupe Scolaire Akomili 

En 1996, j’ai crée ma première école de dactylographie et j’ai été aidé techniquement par un brave ci-

toyen de l’ENA moyen M. Laminou Bawada enseignant à qui je rend un hommage merité et aussi le di-

recteur de l’enseignement privé M. Barkiré Ousseini en retraite 

Après avoir acquis une certaine expérience en la matière et mûri nos idées, nous avons jugé 

utile d’unir tous nos établissements et instituts que nous avions créés avec l’aide de Dieu, en 

un seul ensemble, une seule famille compacte, forte dénommée :                              

«  Groupe Scolaire Akomili » en 2016 .  

Ce dernier, est en fait est un ensemble d’établissements scolaires, d’instituts et des centres 

de formation professionnels et techniques, tous privés et installés dans la région d’Agadez 

au Niger, dans sa partie septentrionale. En effet, la cité historique d’Agadez est située à en-

viron 1000 kilomètres de la capitale - Niamey. 

Le  G.S.A est un complexe qui compte en son sein : un (1)  jardin d’enfants,  une(1) école 

primaire , trois (3) complexes d’enseignement secondaire, trois (3) centres de formation 

professionnelle et technique, deux (2) centres de formation en santé publique à Agadez et à 

Arlit, un institut de formation en art et sport puis un cabinet de soins médicaux qui suscite 

déjà un engouement hors norme de la population d’Agadez et ses environs. 

                     

 

 

 

 

 

 

 

 

Le logo du G.S.A 

Son logo est un double symbole circulaire d’abord sur fond blanc synonyme de paix et de 

quiétude sociale. Du matériel didactique représenté par un cahier et des écritoires , entourés 

des couleurs des établissements du complexe. De forme rectangulaire, sur fond vert symbo-

lisant l’espoir et la vie.  

La création du  Groupe Scolaire Akomili, a été dictée par l’unique souci de regrouper les 

forces et mieux coordonner l’action éducative dans un seul local dans l’esprit d’être comme 

une seule famille. 
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 Mission générale du Groupe Scolaire Akomili 

 
Compte tenu  de  l’éloignement et la difficulté d’accès de certaines contrées  de la zone 

d’Agadez par rapport au reste du pays, le Groupe Scolaire Akomili a été créé dans le but de 

palier aux souffrances des populations dans les domaines tertiaire, sanitaire, industriel et 

éducatif. 

 

Sa mission générale est de participer à la vie de la nation à travers l’éducation et la forma-

tion des citoyens, disposer des ressources humaines compétentes, capables de travailler dans 

divers secteurs vitaux pour un développement économique, social, culturel et harmonieux 

de notre pays. 

 

En effet il s’agit pour le Groupe Scolaire Akomili, de former des ressources humaines quali-

fiées au profit de l’économie nigérienne en générale et de la région d’Agadez en particulier, 

en respectant les textes réglementant l’enseignement privé au Niger. 

 

Pour atteindre ses nobles objectifs, le Groupe Scolaire Akomili s’est intéressé à  l’enseigne-

ment professionnel et technique et à l’enseignement général. 

 

La première partie fera l’objet d’une présentation des établissements techniques et profes-

sionnels.  
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 Enseignement Professionnel et Technique 

 

L’enseignement professionnel et technique est ce qu’il faut aux pays en voie de développe-

ment pour se hisser vers de lendemains meilleurs. En comptant sur nos propres forces, nous 

combattrons sans coup férir l’oisiveté de la jeunesse, mieux, nous appuierons sur le levier 

de changement des mentalités de nos concitoyens, afin de  les amener à bannir à  long terme 

la politique de la main tendue, qui est le pire ennemi du développement des pays en voie de 

développement. 

 

Un adage japonais ne dit-il pas : « qu’on n’a beau donné aux enfants du poisson tout cuit 

pour subvenir à leur besoin, mais il serait encore plus utile si l’on apprenait à ces derniers 

comment  pécher eux-mêmes ce poisson? » 

En outre, c’est parce que nous croyons sincèrement à cette logique d’auto développement 

que nous nous sommes engagés à créer des établissements professionnels et techniques dont 

le premier est le centre de formation et d’apprentissage de l’Aïr (CFDA). 

Ce centre reste gravé à jamais dans ma mémoire d’autant plus qu’il est considéré comme 

l’aîné du groupe scolaire Akomili. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Centre de Formation et d’Apprentissage       

de l’Aïr (CFDA) 

 

Ce géant est sans aucun doute le premier à être créé. Il a vu le jour le 3 juin 1996 avec seu-

lement quelques matériels de fortune, mais après de 22 années d’existence, il constitue l’une 

des pièces maitresses des établissements du groupe pour avoir mis à la disposition de plu-

sieurs services des cadres qualifiés en outils informatique et comptabilité. 
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De nos jours, la connaissance de l’outil informatique est plus qu’une nécessité pour tout 

service qui veut avancer. L’utilisation de l’outil informatique fait partie de notre quotidien. 

Comme vous le voyez sur l’image ci-dessus, les couleurs rouge et noir est la marque dis-

tinctive de la célèbre tenue du CFDA. 

En 2002, le CFDA a organisé une formation de perfectionnement des cadres de 

la SONICHAR sur le logiciel PowerPoint et Access.  

La SOMAÏR et La COMINAK  pour leur soutien au CPSP pour encadrement de leurs etu-

diants 

Formation des ex combattants en secrétariat et comptabilité sur financement du projet 

AFRICARE. 

Organisation de plusieurs ateliers du projet NIGETECH 

Ce centre a pour mission initiale la formation d’une main d’œuvre qualifiée pour le grand 

besoin du marché de l’emploi. Pour joindre l’utile à l’agréable, il assure aussi le perfec-

tionnement des agents en activité dans les secteurs publics et privés ; la prestation des ser-

vices sur demande des entreprises, collectivités et organisations non gouvernementales. 

Le CFDA dispose de trois (3) niveaux de formation : 

Le niveau élémentaire sanctionné par l’obtention du Certificat d’aptitude Professionnelle

(CAP) ; le niveau moyen, sanctionné par l’obtention de (BEP, DAP, BAC Professionnel) : 

le niveau supérieur, sanctionné par l’obtention de (BTS et Licence). 

Les filières de formation de notre centre sont : 

*Comptabilité et Gestion des entreprises ; 
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*Secrétariat bureautique ; 

*Transit douane ; 

*Maintenance informatique et électronique ; 

*Logistique et transport ; 

*Gestion des ressources humaines ; 

*Electricité industrielle ; 

*Mécanique réparation automobile ; 

Ne dit-on pas que les idées viennent en mangeant ? 

Après l’informatique la deuxième idée qui me fleura l’esprit est celle de m’engager dans le 

secteur de la santé. En effet, cela m’a été dicté par ma connaissance des difficultés qui se 

posent avec acquitté dans la région d’Agadez en  particulier et dans le pays en général. Mais 

nous savons d’avance que former dans ce secteur nécessite plus de moyens et plus de déter-

mination. 

Ainsi naquit après plusieurs sacrifices et de partenariat le centre privé de santé publique

(CPSP) d’Agadez et celui d’Arlit, qui sont devenus indéniablement une fierté nationale avec 

une population actuelle de 800 élèves et étudiants. 

Les produits finis de ces établissements exercent avec satisfaction leur métier au plan natio-

nal et viennent en appuis aux efforts de l’Etat. 

Le sérieux et le pragmatisme qui caractérisent leur formation justifient les multiples sollici-

tations dont les agents issus de nos structures de formation, font l’objet sur le terrain. 

 

Le Centre Privé de Santé Publique  

(CPSP) Agadez 

 

Situé en plein cœur de la 

légendaire cité d’Agadez, 

ce centre est une des fiertés 

du fondateur du groupe sco-

laire Akomili par ce qu’il a 

formé une multitude des 

cadres de santé exerçant va-

lablement leur mission sur 

le terrain dans la région 

d’Agadez en particulier et 

dans le pays en général. 

 

*Froid et climatisation ; 

*Construction mécanique ; 

*Finance banque ; 

*Marketing. 
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Créé et autorisé à exercer sa 
mission par les arrêtés  n°
115/MESS/R/T/DGE/DES/
DL/DEPRI du 27 juillet 
2005 et  N°032/MES/R/T/
DGE/DES/DL/DEPI du 20 
janvier 2006, Il a été sans 
aucun doute celui qui a su 
le plus pallier au manque 
d’agents de santé dans nos 
services surtout dans les 
zones difficilement acces-
sibles. 

 

 

Nous rendons un hommage mérité aux 15 communes et aux conseils de la région d’Agadez 
pour leur implication dans l’investissement au profil des agents de santé à travers le CPSP 
d’Agadez et Arlit. 

 

Le CPSP a pour mission principale la formation des agents de santé. Ce centre assure aussi 
le perfectionnement des agents de santé en activité dans les secteurs publics, parapublics et 
privés. Il assure également des prestations de service sur demande des entreprises, collecti-
vités, et organisations non gouvernementales de même que la vente des produits pharma-
ceutiques et des équipements hospitaliers. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le CPSP dispose de trois filières : 

• La filière du niveau Elémentaire (Formation des agents de santé communautaires et 
vendeurs en pharmacie) 

• La filière du niveau Moyen (Formation des agents de santé de base) 
• La filière du niveau Supérieur (Licence et Master en soins infirmier, licence en soins 

infirmier et obstétricaux, Licence en nutrition, etc.) 

La tenue de travail des étudiants du CPSP 
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    Le Centre Privé de Santé  Publique (CPSP) Arlit 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Créé par arrêté N°000162/MESS/R/T/DGE/DL/DES/DEPRI du 28 novembre 2007, et auto-
risé à exercer sa mission par l’arrêté N°00085/MFPT/DEFPTP du 21 juillet 2008 le CPSP 
d’Arlit dispose des mêmes filières et vise le même objectif que celui d’Agadez. 
 
Les produits finis de ces centres sanitaires ont fait et feront d’avantage la fierté de la région 
d’Agadez. En effet, celle-ci  en manque surtout dans les contrées d’accès est très difficile, y 
compris par la barrière linguistique. 
 
 Nous estimons que la formation des jeunes garçons et filles comprenant les dialectes des 
populations des zones reculées, serait un atout indéniable pour l’amélioration des conditions 
de vie de ces populations. 
Compte tenu du taux relativement bas de l’alphabétisation, la connaissance des langues du 
terroir est une condition première pour des meilleurs soins. 
 
C’est sans aucun doute pour moi, au-delà de ce que pensent certains, la meilleure façon d’ai-
der l’Etat vers une nigérisation de l’emploi, parce que l’agent de santé qui comprend ce que 
dit le patient est plus apte à diagnostiquer les malaises que celui qui ne comprend pas leurs 
dialectes. 
 
Par ailleurs, au niveau de l’enseignement général, un secteur qui rencontre plus de difficultés 
car les cadres manquent de manière drastique. Nous avons jugé utile de créer un institut pour 
pallier ce manque. 
 
En effet, c’est surtout le manque des cadres qualifiés en éducation physique et sportive puis 
en économie familiale. Il en manque de telle sorte que l’Etat est obligé de recruter des an-
ciens sportifs et des agents de la santé pour subvenir au besoin. 
 
Nous savons que les risques sont énormes quand on confie nos enfants à des individus qui 
ignorent comment fonctionne le corps humain. L’éducation physique et sportive engage le 
corps de l’enfant dans son fonctionnement, il faut donc le confier à des spécialistes de l’édu-
cation physique au risque de voir nos enfants dépasser leurs capacités physiques pendant 
l’effort. 
 
Ainsi fut créé l’Institut Privé de Formation en Art et Sport d’Agadez pour former des ensei-
gnants dans trois filières. 
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L’Institut Privé de Formation en Art et Sport (IPFAS) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vue interne 

L’institut privé de formation en art et sport d’Agadez est situé dans le quartier Dagamanet à 

côté du célèbre marché du bétail. 

Ci-dessus les élèves de deuxième année section économie familiale en classe pendant une 

séance de présentation de leçon en micro-enseignement. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une séance de présentation de leçon 

(Micro-enseignement en pédagogie appliquée) 
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 C’est aussi le quotidien de nos élèves pour atteindre la qualité 

Les couleurs de l’établissement sont le bleu ciel sur le bleu marine. La couture, la cuisine et 

l’artisanat occupent une place de choix dans les activités pratiques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une séance pratique de couture une des matières                                                               

fondamentales de la filière économie familiale. 

 Séance de couture    

Une vue d’un cours de couture dans une classe 

Un exemple à saluer et à suivre pour résorber le chômage des jeunes filles ! 

Vous avez une séance de prépara-

tion des brochettes 
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Autoriser à exercer ses activités sous l’arrêté N° 0034 MEP/T/SG/DGEF/DPEFPTP/DL du 

30 janvier 2016, l’institut privé de formation en art et sport d’Agadez a pour mission de for-

mer des cadres enseignants d’Economie Familiale, de l’Education Physique et Sportive et 

de la jeunesse animation et action culturelle. Il vient à point nommé surtout quand on sait le 

déficit chronique en cadres qualifiés dans ce domaine dans la région d’Agadez. 

 

Ce centre compte trois (3) filières qui sont : 

•  La filière de l’économie familiale ; 

•  La filière de l’éducation physique et sportive ; 

•  Et celle de la jeunesse animation et action culturelle. 

• Les diplômes obtenus au terme de la formation sont : 

• Le brevet d’état de maitresse d’économie familiale catégorie B2 (BEMEF) après 3 ans 

de formation ; 

• Le brevet de technicienne d’économie familiale catégorie B1 (BETEF) à l’issue de 4 

années de formation ; 

• Le brevet d’Etat d’instructeur de l’éducation physique et sportive catégorie B2 (BEI/

EPS) au terme de 3 ans de formation ; 

• Le brevet d’Etat de la jeunesse de l’animation et de l’action culturelle catégorie B2 

(BE/JAAC). 

La formation dans cet institut répond au respect des normes fixées en la matière à travers les 

programmes officiels de l’école-mère, qui est l’Institut National de la Jeunesse et des Sports 

(INJS) de Niamey.  

La formation est sanctionnée par un examen d’Etat de fin d’études académiques. 

A ce niveau, il est à noter que le Ministère des Enseignements Professionnel et Technique et 

celui de la Jeunesse et des Sports, ont initié un atelier visant une certification commune des 

élèves formés pour tous les instituts de formation du secteur. Le programme est également 

commun à tous les instituts. 

C’est une œuvre salutaire visant la crédibilité de nos diplômes, que nous avions favorable-

ment accueillie en tant que fondateur d’établissements privés. 
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Enseignement général 

 
Chemin faisant, nous nous sommes rendu compte que nous ne sommes pas au bout de nos 

peines, comment résorber les difficultés qui assaillent l’enseignement général ? Comment 

prendre en charge les déperditions scolaires qui gangrènent les établissements publics déjà 

existant ? Comment créer un cadre à même de résoudre l’épineuse question de taux des 

élèves renvoyés de nos établissements publics et qui ne font qu’augmenter ? Que faut-il en-

core faire s’il n’y a pas suffisamment des cadres privés pouvant récupérer ces élèves ? 

Face à, toutes ces questions et au cri de cœur des parents d’élèves qui nous parviennent, 

nous avons pris la ferme de décision de passer à la vitesse supérieure en créant trois (3) éta-

blissements privés d’enseignement général, afin de donner une seconde chance à nos en-

fants renvoyés des collèges d’enseignement général.  

Ne dit-on pas qu’« à cœur vaillant, rien d’impossible ? » 

C’est ainsi que pour concrétiser ce noble objectif, vous allez découvrir nos trois (3) com-

plexes d’enseignement général à travers le développement qui suit. 

 

 

1. Le CSP TINA/Agadez 

 
Le Complexe Scolaire TINA désormais (CSP/TINA) baptisé en hom-

mage de la défunte épouse du fondateur, rappelée à Dieu depuis 2009, 

est créé en 2010 sous l’arrêté N°0043/MESS/RH/SG /DGE/DL/

DECB/M/DEPRI du 29 décembre 2010. Installé en plein cœur d’Aga-

dez, ce complexe occupe une place de choix dans le secteur de l’enseignement général   et 

compte sans aucun doute parmi les plus grands de cette région. Le fondateur n’a ménagé 

aucun effort pour qu’il voit le jour. Les populations de l’Aïr lui sont reconnaissantes. 

 Infrastructures répondant aux normes en la matière ! 

 

                   Vue externe du complexe,  Vue interne du complexe 
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                                                   découvrez le cadre de vous-mêmes ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vue de la devanture du complexe et la place du drapeau national 

 

2.Le CSP El hadji Akomili 

 

Ce complexe privé est un vaste établissement sans doute le plus 

grand de la région, qui est plus connu sous l’ancienne appellation de 

Sonni Ali Ber. En effet, ce dernier a été racheté par Elh Akomili, et 

baptisé sous le nom de notre illustre personnage fondateur du 

groupe, qui a intégré le groupe depuis 2015. 

 

La couleur blanche en haut et kaki en bas est la silhouette incontestée du CSP Akomili, un 

établissement connu pour la qualité de ses prestations scolaires. 

Sa mission principale est de former les élèves du préscolaire jusqu’en Terminale. 

 

Par ailleurs nous rappelons que ces deux complexes ont signé une convention avec l’Etat 

Nigérien, au terme de laquelle ce dernier oriente désormais des élèves du public les plus 

méritants dans ledit groupe, dans les classes de sixième et de seconde pour la poursuite de 

leur scolarité et affecte des enseignants dans ces établissements. 

Les taux de réussite encourageant enregistrés chaque année aux examens de fin d’année, té-

moignent du sérieux avec lequel sont menées les activités académiques sous la supervision 

du proviseur du complexe 

Mr Agdal Alhassane professeur d’Histoire – Géographie. 
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Ce cadre ne traduit-il pas le goût du fondateur pour la qualité des infrastructures ?  

Regardez plutôt ! 

Vue externe du complexe   

Un zoom qui en dit long sur la qualité de ces infrastructures       !Vue interne (salles de classes) 

 

  Un cadre de travail adapté, propre et sécurisé ! 

Bloc administratif : un joyau que le fondateur  a su imaginer 

Voici un zoom sur les administrateurs 

 

 

Ces hommes et ces femmes 

font un don de soi incroyable 

pour le bon fonctionnement du 

complexe.  

Zoom sur les couleurs de 

notre établissement : 

La couleur blanche en haut et kaki en 

bas est la silhouette incontestée du 

CSP Akomili un établissement connu 

pour la qualité de ses prestations sco-

laires.      

 

Un groupe des élèves de notre complexe en tenue scolaire  
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3. Le complexe scolaire Akomili              

                 (Maternel-Primaire) 

L’enfant et le ludique font un ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’enfant, c’est le jeu. Quand on apprend à un enfant à se distraire, on lui a tout donné. Le 

fondateur n’ a négligé aucun détail, en ce sens qu’il a conséquemment doté le complexe ma-

ternel de plusieurs sites de jeux que les petits savourent autant qu’ils peuvent. 

 

 

 

Elèves du jardin d’enfants du complexe scolaire Akomili 

Sous le regard vigilant de tantie, entourée de ces êtres innocents,                                         

futurs responsables du Niger de demain ! 
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4.  Complexe scolaire Hadjia Fatima 

 

Situé dans le quartier Misrata, ce joyau emboitera les pas aux autres 

complexes scolaires déjà créés, dans la mesure où ce grand quartier ne 

dispose d’aucun établissement privé pouvant accueillir les élèves au 

niveau secondaire. 

Il est né de la volonté d’El hadji Akomili de répondre favorablement à la demande de beau-

coup des parents d’élèves dudit quartier, afin de les doter d’une école privée digne de ce 

nom. Désormais c’est chose faite ! 

Les images ci-dessus vous édifieront sans doute de l’état du chantier. 

   Encore une autre merveille à l’actif du fondateur ! 

 

 Vue externe du complexe scolaire privé Hadjia Fatima 

Le cadeau offert par le fondateur aux parents du quartier Misrata pour permettre à leurs en-

fants d’aller à l’école ! 

 Bloc administratif construit sur mesure ! 

Cet établissement est le dernier de la 

série et se présente déjà à, cette 

étape comme une des rares mer-

veilles, soigneusement pensée par le 

Fondateur connue de nos jours. Il 

ouvrira ses portes inchallah à la ren-

trée scolaire 2019-2020.  
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Il est le fruit d’une sollicitation des parents d’élèves du quartier Misrata à l’endroit du Fon-

dateur, dont les progénitures traversent de grandes  distances pour se rendre à l’école, avec 

un coût financier  élevé de transport. 

  Vue externe (salles des classes) 
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5. Cabinet de soins Akomili 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un cadre à la hauteur du défi du fondateur 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                Vue externe du cabinet médical 

Service accueil construit sur mesure et bien équipé ! 

 

Le bureau du Médecin, un cadre agréable répondant aux normes en la matière 

Après avoir doté la région d’établissements sco-

laires aussi bien du préscolaire en passant par 

l’enseignement primaire, l’enseignement général 

que des centres de formation professionnelle et 

techniques, dotés d’infrastructures de qualité, 

nous abordons le volet santé, qui constitue un 

autre domaine où les besoins se font sentir. C’est 

ainsi que nous avons commencé par la création 

d’un cabinet des soins médicaux. 

En effet, ce cabinet de soins qui sera bientôt 

transformé en clinique répondant aux normes 

sanitaires modernes, a pour mission d’assurer les 

soins médicaux en appuis aux services de l’Etat 

qui sont le plus souvent débordés. 

IL s’inscrit aussi et surtout comme une œuvre 

de bienfaisance avec réduction du coût des soins 

pour les personnes vulnérables ainsi qu’en vers 

tous les élèves et étudiants du groupe scolaire 

Akomili. 

Ce cabinet géré par deux médecins expérimen-

tés, des infirmières qualifiées, des agents auxi-

liaires accueillants, comprend en terme d’infras-

tructures : des salles d’observation et de soins, 

des matériaux modernes, une salle de kinésithé-

rapeute et de sport, un laboratoire, une materni-

té, une salle de gynécologie, des bureaux des 

médecins, une ambulance etc. D’autres blocs 

sont en construction en vue d’augmenter les ca-

pacités d’accueil de cet établissement. 
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Partenariat du groupe Akomili 

Le groupe scolaire Akomili jouit d’un partenariat solide et fructueux aussi bien sur le plan 

national que sur le plan international. Celui-ci est multiple et multiforme. Les principaux 

partenaires du groupe se déclinent ainsi qu’il suit : 

  Le Ministère des enseignements secondaires ; 

  Le Ministère des enseignements professionnels et techniques ; 

  Le Ministère de la jeunesse et des sports ; 

  Le Ministère de la santé publique du Niger ; 

 Le Ministère des enseignements supérieures 

  L’ONG Hed Tamat ; 

  En Tunisie (la clinique du centre), qui est spécialisée dans l’accompagnement des pa-

tients de différentes nationalités dans leurs quêtes des soins médicaux et de remise en 

forme. Elle se base sur une excellente plateforme logistique, administrative et médi-

cale. 

STM, partenaire du Groupe Scolaire AKOMILI 
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Présentation 
Le premier Groupe Scolaire Privé AKOMILI d’Agadez  

dans son environnement historique 
 

Le Groupe Scolaire Akomili est 

implanté dans la cité historique 

d’Agadez qui est pour le Niger 

ce que Tom-bouctou, la cité 

mystérieuse au trois cent-trente-

trois (333) saints représente pour 

le Mali. 

 

La vieille, ville d’Agadez ou tout 

simplement, le vieux noyau ur-

bain très pitto-resque, jadis, 

centre poli-tique, administratif, 

commer-cial et religieux a pu 

échapper au phénomène de l’ur-

banisa-tion moderne ce qui lui 

valut d’être classé aujourd’hui, 

site du Patrimoine Mondiale de 

l’Unesco. 

 

Placée sous l’autorité directe des sultans qui se sont suc-cédés au trône à commen-cer par 

Younous premier Sultan de l’Aïr, jusqu’à l’ac-tuel Sultan Oumarou Ibrahim Oumarou, la 

ville compte 11 quartiers parmi lesquels : Katanga, Améréouat, Obi-tarat, OugoualBayi, 

Tende-kaïna, Inmourdan Magass, Akanfaya, et la place du mar-ché Tamalakoye qui autre-

fois servait de tribunal publique. 

 

La ville, se singularise par son architecture médiévale qui constitue un attrait touris-tique 

pas des moindre. 

Le noyau urbain et le mi-naret de la célèbre mos-quée Amiskini, haute de 27 mètres a été 

construite au 15ème siècle par l’Ermite Zakaria, un pieu originaire de Ghadamès. Elle cons-

titue la carte d’identité d’Agadez et le miroir de cette cité au passé plein de vicissitudes, an-

cien carrefour caravanier et centre de rayonnement islamique. 

 

L’architecture médiévale des quartiers, de part un style singulier s’exprime et force l’admi-

ration : des fortes ressemblances avec des constructions de Djenné et Tombouctou au mali. 

 

La ville a connu une in-fluence orientale et nord-africaine, mais garde encore son aspect de 

véritable syn-thèse d’éléments culturels, qui au fil du temps se sont caractérisés dans la ré-

gion. 

 

Cité au passé plein de vicis-situdes, Agadez l’une des plus vieilles villes du Niger renferme 

d’énormes poten-tialités touristiques : le Sulta-nat à lui seul suffit pour édi-fier les visiteurs. 

Agadez fut aussi un véritable foyer reli-gieux avec des lieux sancti-fiés pour avoir été fré-

quentés par des érudits tels que Za-karia, Mohamed El Bagdadi . 
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D’autres lieux saints sont disséminés dans la ville dont le plus célèbre est celui du Saint 

Abawagé où sont cé-lébrées les grandes fêtes re-ligieuses (Aïd El Fitr, Aïd El Kebir). 

 

Les mosquées de tendé (une des mosquées de Zakaria), le Massalatchi Abawagé où vécut 

le saint Abou Yazid, la mosquée de Melé (dirigée par Malam Ousseini), celle de Amdit 

(située à côté du puits de Tesko et construite par Zakaria), la mosquée Dan Fodio où avait 

séjour-né au 18ème siècle Ousmane Dan Fodio etc.), constituent un autre solide point 

d’appui d’Agadez. 

 

Autres curiosités pas des moindre la maison de l’explorateur allemand Heinrich Barth, la 

maison du boulanger, le cimetière Hougbéri etc. La fête du Bianou célébrée chaque année 

après la Tabaski est un attrait cultu-rel d’Agadez. 

Par Abdoulaye Harouna 

 

 

De gauche à droite : Mr le Ministre des enseignements secondaire, Mr le Ministre de 

l’équipement et le Maire d’Arlit lors de la cérémonie officielle de la décoration de El hadji 

Akomili, fondateur du groupe scolaire Akomili et du Maire d’Arlit, pour service rendu à 

l’éducation, le 13 juin 2019 dans l’enceinte du CSP Akomili. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vue de la cérémonie 
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Une vue de la cérémonie de décoration en présence de plusieurs personnes ressources, par-

tenaires du fondateur du groupe scolaire Akomili. L’honorable sultan d’Agadez en première 

ligne assis à gauche d’El hadji Akomili Mohamed. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Présence remarquée du député junior de la région d’Agadez qui est une élève d’un de ses 

complexes scolaires en l’occurrence le CSP Tina en présence de son proviseur ici en tenue 

bleue, Mr Haidara un ancien expérimenté dans la gestion des affaires scolaires. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En outre, l’Université d’Agadez est l’une des valeurs sûres du partenariat avec le groupe 

scolaire Akomili, en témoigne ce valeureux cadeau offert par l’Université d’Agadez à l’il-

lustre personnage. « Innover n’est pas avoir une nouvelle idée, mais arrêter d’avoir une 

vieille idée » semble bien traduire le combat d’El hadji Akomili Mohamed, fondateur du 

groupe scolaire Akomili d’Agadez ». 
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ŒUVRES CARITATIVES DU GROUPE SCOLAIRE AKOMILI 

Elles sont nombreuses. Nous pouvons retenir : 

  L’octroi des bourses d’étude aux élèves orphelins de la commune urbaine d’Agadez et alentours 

toutes filières confondues ; 

  Le don des ordinateurs au lycée professionnel d’hôtellerie et tourisme d’Agadez ; 

  L’Accord des soins sanitaires aux personnes les plus vulnérables ; 

  L’Accord des premiers soins aux élèves et étudiants du groupe scolaire Akomili ; 

   Les opérations de salubrité dans les autres établissements du groupe et installation des poubelles. 

 PERSPECTIVES REALISES ET EN COURS DE REALISATION 

Comme toute entreprise moderne, le groupe scolaire Akomili a des projets. Nous avons réalisé certains qui nous tien-

nent à cœur parmi lesquels nous pouvons citer : 

 L’ouverture d’une salle d’informatique avec connexion internet haut débit au profit des étudiants de l’IPFAS et 

primaire CSP Akomili ; 

 L’installation d’un système de surveillance avec camera au niveau de tous les établissements du groupe Akomili ; 

  L’informatisation du système de gestion du groupe Akomili ; 

 Comme perspectives d’avenir, nous retenons : 

 La construction des infrastructures sportives modernes dans la cour de l’IPFAS et créations des clubs sportifs du 

groupe ; 

 La construction d’un terrain de basket Ball ; 

 La construction d’un terrain de volley Ball ; 

 L’aménagement d’un terrain de football et du hand Ball ; 

 L’aménagement de la piste d’athlétisme ; 

 L’ouverture du Master Professionnel I et II au niveau du CPSP et du CFDA ; 

 L’ouverture du BETEF (brevet d’Etat de technicienne d’économie familiale) ; 

 L’ouverture du STAPS (Sciences et techniques des activités physiques et sportives) ; 

   La Signature d’une convention de partenariat avec l’INJS et d’autres instituts de formation pour parfaire l’ap-

prentissage ; 

  L’augmentation des capacités d’accueil des établissements et instituts du Groupe scolaire (voir photos) ; 

  La mise en place d’une coopérative dans chaque établissement du groupe scolaire Akomili ; 

  La transformation du cabinet de soins Akomili en une clinique moderne répondant aux exigences du moment 

avec des partenaires tunisiens ; 

  La création des conditions idoines pour augmenter ; l’inscription des enfants les plus vulnérables et de prise en 

charge des premiers soins aux personnes âgées. 
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Décoration  et Témoignages de satisfaction   

 

 

Accueil du Ministre des enseignements secondaires à l’aéroport international Mano Dayak 

d’Agadez le 13 juin 2019. En premier plan de gauche à droite : Le 1er vice maire d’Agadez, 

son Altesse le sultan d’Agadez, et El hadji Akomili Mohamed Fondateur du groupe scolaire 

Akomili. 

 

Décoration d’El hadji Akomili Mohamed et le maire d’Arlit, Mr Maouli Abdourahmane par 

le Ministre des enseignements    secondaire le 13 juin 2019. 

 

Au titre des témoignages nous ignorons le nombre, mais pas moins d’une centaine, en té-

moigne la valeur de l’homme et la noblesse du combat qu’il mène. 

Ce témoignage ci-dessus est récent. Le ministre des enseignements secondaires a 

reconnu les efforts combien louables que font les deux illustres personnages dans 

la région d’Agadez.  

En ce qui concerne El hadji Akomili, gérer sans grande difficulté un peu moins d’une di-

zaine d’ établissements, de centres et d’instituts privés en respectant la réglementation en 

vigueur n’est pas un défi insurmontable. 

 

 

AKOMILI, né le 01/01/1968 à Allouat/Agadez, Conseiller Technique de 

l’ARENI (Association des Régions du Niger) 

 Médaille de bronze, du Ministère de la Fonction Publique ;   

 Chevalier de l’ordre du mérite du Niger, chevalier de l’ordre National du 

Niger ; 

 Commandeur de l’ordre du mérite du Niger, décorée par l’Emir de Kano ; 

 Témoignage du Gouverneur d’Agadez ; 

 Témoignage du Conseil Régional d’Agadez ; 

 Témoignage de l’Administrateur délégué de la Commune Urbaine 

d’Agadez ; 

 Témoignage de la Société Civile d’Arlit ;  

 Témoignage de la Commune Rurale Timia ; 

  Témoignage des Ministres (Ministres des Enseignements Supérieurs, 

Ministre des Enseignements Techniques et Professionnelles et le Ministre 

des enseignements Secondaires)  
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HOMMAGE AU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 

En ma qualité de fondeur du Groupe Scolaire Akomili, membre et vice- président de l’Association des Fondeurs des 

Instituts, des Centres et Ecoles Privés du Niger. C’est pourquoi nous sommes très attentifs envers toutes les actions 

visant le développement social et nos secteurs d’activités. C’est à ce titre, que nous rendons un hommage mérité et 

notre reconnaissance à notre Président SEM  Issoufou Mahamadou, pour son engagement reconnu tant au niveau 

national qu’au niveau mondial,  pour une éducation de qualité et contre l’analphabétisme, la pauvreté, le sous-

développement de l’Afrique en général et du  Niger en particulier. Pour tous les programmes des politiques  pu-

bliques mis en œuvre par son gouvernement, sous sa conduite éclairée, en faveur de l’éducation des jeunes , de la 

promotion de l’enseignement professionnel et technique, de l’artisanat, des soins de santé de base  au profit des ni-

gériens ainsi que pour son initiative inédite relative à la renaissance culturelle et modernisation sociale du peuple 

nigérien. 

 En témoignent les extraits suivants tirés de ses différents discours dont celui qu’il a prononcé lors de son investiture 

le 7 avril 2011 : 

[…] Le Peuple nigérien a un immense défi à relever, un défi qui a un rapport avec sa dignité et son honneur : le défi 

de l'éradication de la faim. Il est choquant que, de manière récurrente, nous soyons réduits à mendier notre pain quo-

tidien auprès des autres peuples. Comme en témoignent les dernières élections, notre peuple a conquis sa liberté poli-

tique : il lui reste, maintenant, à réaliser l'alliance de la liberté et du pain […] 

[…] La renaissance du Niger nécessite une économie compétitive. En plus du développement agricole, notre ambi-

tion est de nous attaquer à la réduction des coûts de deux facteurs de production importants pour un pays enclavé : le 

transport et l'énergie. Pour y parvenir nous envisageons, dans le cas du premier facteur, non seulement de poursuivre 

la consolidation des routes existantes et la réalisation de nouvelles routes bitumées et en terre, mais aussi de promou-

voir le rail. Pour le second facteur, nous exploiterons toutes les sources d'énergie disponibles dans notre pays : l'eau, 

le charbon, le soleil, le vent, le fuel et le nucléaire […] 

Son Excellence Elh Issoufou  Mahamadou  

Président de la République du Niger 
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Birgi Rafini 

Son Excellence Premier  Ministre Chef du Gouvernement 

Vue d’une  cérémonie avec le Gouverneur d’Agadez  à gauche 
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M. ANAKO Mohamed, Président du Conseil Régional d’Agadez, ses 

actions en faveur de Groupe Scolaire Akomili, sont également mul-

tiples, mais, il nous plaît d’en citer quelques-unes notamment : 

 Le parrainage d’environ 80 élèves issus des familles déminues de 

notre région, pour une durée de 6 ans de scolarité dans nos établis-

sements ; 

 Le parrainage de plusieurs bacheliers n’ayant pas pu obtenir une 

orientation pour la poursuite de leurs études. Qu’il trouve à travers 

ces quelques lignes toute notre reconnaissance. 

Peut-on passer sous silence ces nobles actions de nos deux personnali-

tés en faveur de nos établissements ? Assurément non ! C’est cette 

noblesse de cœur, qui nous a guidé, non seulement pour rendre pu-

bliques, ces nobles actions de ces dignes fils de notre région, mais 

aussi pour les remercier vivement en tant que fondateur du Groupe 

Scolaire Akomili, afin qu’ils sachent que leurs sacrifices ne sont pas 

insignifiants, mais d’un apport digne d’éloge.  

M. Anako Mohamed, Président du Conseil Régional d’Agadez, M. 

Maouli Abderahmane, maire de la commune d’Arlit, acceptez que je 

vous dise mille fois merci, pour vos actions multiples et multiformes 

en faveur de nos établissements scolaires, au nom de tous les ensei-

gnant-e-s, le personnel, les élèves, de nos établissements et leurs pa-

rents pour votre accompagnement, qui le plus souvent vient au mo-

ment où nous en avons le plus besoin. Je voudrais enfin que nos il-

lustres responsables, sachent que leurs actions nous viennent souvent 

comme réponse aux multiples questions que nous nous posons, nous 

vous en sommes très reconnaissants. 

Un adage africain ne dit-il pas que « la meilleure connaissance est 

celle qui mène l’homme vers l’homme ? » 

Quant à M. Maouli Abderahmane, maire de la commune d’Arlit et M. Anako Mohamed, Prési-

dent du conseil régional d’Agadez. Au terme de la rédaction de cette brochure, rien ne nous 

semble plus important que les soutiens de tous nos concitoyens en général et celui de ces deux 

personnalités citées plus haut en particulier.  En effet, M. Maouli Abderahmane, a toujours ré-

pondu avec promptitude aux sollicitations de notre Groupe Scolaire à Arlit. Je ne citerai qu’un 

seul exemple parmi tant d’autres à l’actif de M. le maire Maouli, au bénéfice de nos établisse-

ments installés dans son entité administrative. Il s’agit du déguerpissement d’un dépotoir qui 

empoisonnait nos établissements et rendait l’air irrespirable aux alentours de ces derniers. M. le 

maire, nous en a débarrassé de la plus belle manière, car il connaît la valeur et l’apport d’un 

cadre sain dans un établissement à caractère éducatif. Mieux, cette action a non seulement assai-

ni le cadre de travail de nos établissements mais l’a aussi embelli. Qu’il trouve ici, nos sincères 

remerciements et toute notre gratitude. 

 

 

 

Dr  Boukari Mamane 

Président de la délégation spéciale d’Agadez 

M. Anako Mohamed 

Président du Conseil Régional d’Agadez 

M. Maouli Abderahmane 

Maire d’Arlit 
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Conclusion  

 

Cette brochure intitulé « mon combat » retrace sans arrières pensées, les objectifs d’El hadji 

Akomili Mohamed en tant que promoteur d’un groupe d’établissements, centres et instituts 

privés.  

Chaque citoyen doit apporter sa pierre à la construction nationale. Il est de ceux qui croient 

que la vraie richesse d’un pays, c’est les hommes, c’est la ressource humaine. 

« Je me suis engagé très tôt et sans grand moyens, dans la formation dans plusieurs do-

maines que vous avez lus dans ce document. Tous les établissements, centres et instituts du 

groupe scolaire Akomili sont sur leurs propres sites et la plupart est construite en matériaux 

définitifs ». 

Les activités se déroulent à merveille car il suffit de créer le cadre infrastructurel, garantir 

les ressources humaines répondant à chaque profil et respecter les exigences de l’Etat. 

« La chance m’a été donné d’installer un système de surveillance avec camera dans tous ces 

établissements qui facilitent un tant soit peu le bon déroulement des activités académiques. 

Des élèves qui quittent avant l’heure, ou tout autre comportement suspect est filmé et obser-

vable au besoin » pour situer les responsabilités afin d’y remédier. 

Sur le plan social et sécuritaire, la présence de ces cameras permet de réduire sensiblement 

les vols des engins roulants garés au sein des établissements. 
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Clinique du Centre    dirigée par Dr BEN   SALAM,  
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Niger Airlines est la principale compagnie aérienne nationale nigérienne. 

Fondée le 31 juillet 2012, ses activités principales sont le transport de 

passagers, de fret, de vols charters, de vols privés et d'évacuations sani-

taires. Elle a pour objectif de desservir les principaux aéroports nigériens, 

ainsi qu'un grand nombre de destinations africaines. Son hub principal est 

l'Aéroport international Diori Hamani. 

 

Niger Airlines a été créée afin de combler le vide laissé par l'ancienne 

compagnie aérienne nationale Air Niger. Les premiers vols régionaux de 

Niger Airlines devaient débuter le 4 mai 2014 avec l'inauguration de la 

ligne ligne Niamey - Agadez. Niger Airlines entend à court et moyen 

terme desservir les principaux aéroports de la sous-région, du Maghreb, 

une partie de l’Europe et du moyen orient. 

La compagnie Niger Airlines propose des liaisons aériennes quoti-

diennes ou hebdomadaires entre Niamey et les autres grandes villes 

du pays : Agadez, Maradi, Zinder et bientôt Diffa. Montez à bord, 

avec ce reportage de « Réussite », l'émission coproduite par le groupe 

Jeune Afrique, Canal + et Galaxie presse. 

Relier par les airs les grandes villes du Niger entre elles, et faciliter ainsi 

les affaires : c’est l’idée qu’a eu Abdoul Aziz Larabou il y a cinq ans, 

avant de créer Niger Airlines. Cet économiste de formation est aujourd’hui à la tête de la principale compagnie aérienne du pays. 

Ses avions relient Niamey, la capitale, à Agadez, ville la plus importante au Nord, Zinder, deuxième ville du pays, Maradi ou 

encore Maradi et Zinder. Une liaison Niamey-Diffa doit bientôt être mise en place. Autant de vols que les poids lourds du sec-

teur aérien africain n’effectuent pas. 

Un service qui réduit considérablement les temps de trajet des uns et des autres dans un pays où les routes ne sont pas toujours 

en bon état. « Avant la compagnie nationale, nous utilisions les moyens terrestres. Aujourd’hui pour aller à Agadez avec l’état 

des routes, il faut pratiquement deux jours. Maintenant, seulement deux heures sont nécessaire pour faire Niamey-Agadez », 

témoigne Moussa Sidi Mohamed, président de la Chambre du commerce et de l’industrie du Niger. 

Caprices de la météo 

C’est toutefois sans compter sur les aléas météorologiques, fréquents au Niger. Les vents et tempêtes de sable,  rendent par-

fois impossible l’atterrissage des avions de Niger airlines faute de visibilité. Les aéroports nigériens  sont par ailleurs sous-

équipés et ne possèdent pas de système fiable pour atterrir dans de tels cas de figure, pointe le directeur de la compagnie aé-

rienne. Ce type de contre-temps peut coûter cher à la compagnie qui doit alors retourner à son point de départ. De plus, les vols 

internes restent moins rentables que les vols régionaux. Les prix des billets sont par conséquent assez élevés. Un aller-retour 

Niamey – Agadez peut coûter jusqu’à 240 000 F CFA (366 euros). 

Cela n’empêche pas la compagnie d’afficher complet sur beaucoup de ses vols. Elle a ainsi transporté 25 000 personnes depuis 

sa création, et réalisé un chiffre d’affaire de 2 milliards de F CFA en 2016. 

Monsieur le Directeur général, votre société a acheminé les pèlerins nigériens; comment s’est déroulée cette opération 

pour le moins tardive ? 

Contact Niamey Tel: 20 37 09 91 / 93 99 09 91/ 97 35 45 49    /    Adresse : rue kk 37 porte 529  boira kano BP: 12 281 Niamey 
E-Mail: airlinesniger@gmail.com     —      Web :www.nigerairlines.net 
Tel: Agadez 96 28 28 05  /   Zinder :96 47 55 30 /    Maradi :97 47 14 14 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Compagnie_a%C3%A9rienne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Niger
https://fr.wikipedia.org/wiki/Plate-forme_de_correspondance_a%C3%A9roportuaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%A9roport_international_Diori_Hamani
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Air_Niger&action=edit&redlink=1
https://www.jeuneafrique.com/mag/356035/economie/entrepreneuriat-abdoul-aziz-larabou-leconomiste-decoller-niger-airlines/
https://www.jeuneafrique.com/mag/355986/societe/carnet-de-route-zinder-leternelle/
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Effectivement, nous avons été sollicités par l’Etat pour l’édition du Hadj 2016 en vue de transporter les pèlerins nigériens 

aux Lieux Saints de l’Islam avant la fermeture des aéroports saoudiens. Nous avons commencé les vols à partir du 28 

août et ces vols ont pris fin le 6 septembre dernier. Au total, nous avons acheminé 11.500 pèlerins en 26 vols directs sur 

Médine. 

 «À 19 ans, j’étais fasciné par l’atterrissage des avions sur la piste de l’aéroport d’Agadez, situé juste derrière l’École des mines 

de l’Aïr [Emair], où j’étudiais l’électromécanique », se souvient Abdoul Aziz Larabou. Il était alors loin d’imaginer qu’il pren-

drait les commandes de la principale compagnie aérienne du pays. 

Après avoir complété son cursus par une formation en sciences économiques et sociales à Liège, en Belgique, ce fils de petits 

commerçants originaire du village de Tchaolondi, dans le Tillabéri, est revenu au pays avec la ferme intention de se rendre utile 

et de faire des affaires. 

Il travaille un temps dans une entreprise de latex spécialisée dans les matelas, puis dans l’import-export en Côte d’Ivoire, à Abid-

jan, jusqu’à sa nomination, en 2008, au poste de directeur général de Sahel Airlines, qu’il sauve de la banqueroute. Parallèle-

ment, il s’engage en 

 

Vous n’avez pas douté, quant à la possibilité d’acheminer ces pèlerins dans le temps, vu que vous avez été contactés à la 

dernière minute ? 

Vous savez, nous avons l’expérience. Si l’Etat est venu vers nous à la dernière minute, c’est qu’il sait que nous avons l’expé-

rience et la capacité requises pour pouvoir faire ce travail. C’est ainsi que nous avons mis la logistique nécessaire avec nos parte-

naires de FlyNass aussi bien à Niamey qu’en Arabie Saoudite. Ce qui nous a permis d’acheminer les pèlerins dans de très bonnes 

conditions. Les vols ont été assurés avec beaucoup de confort et dans des conditions de sécurité optimales. Il n’y a pas eu de 

retard, bien que nous ayons été contactés à la dernière minute. On a pu maîtriser la situation, ramener la sérénité dans l’esprit des 

uns et des autres, notamment les agences de voyage, les pèlerins eux-mêmes, et même l’Etat, bref toute la population nigérienne. 

On a organisé des vols non-stop, et il nous est arrivé d’organiser quatre, cinq et même six vols en 24 heures pour pouvoir at-

teindre l’objectif d’acheminer tous les pèlerins dans le délai, c’est-à-dire avant la fermeture des aéroports saoudiens de Médine et 

de Djedda. Et Dieu merci, nous avons pu relever ce défi. C’était un challenge pour nous et nous avons été à la hauteur. Nous 

rendons grâce à Dieu. 

A un certain moment, des rumeurs ont circulé sur un supposé manque d’argent pour le transport. Est-ce que l’Etat vous 

a payé pour que vous transportiez les pèlerins ? 

En tout cas, l’Etat a respecté ses engagements à notre égard. Je peux affirmer qu’à l’heure où je vous parle, nous avons été inté-

gralement payés par l’Etat. En dehors de cela, l’Etat a mis les moyens matériels et humains à notre disposition, c’est-à-dire les 

équipes de handling, la RAU, la Gendarmerie et la Police pour l’enregistrement, la Douane, les services de l’ASECNA, de 

l’ANAC Niger, bref tous les intervenants au niveau de la plateforme de l’Aéroport international Diori Hamani de Niamey, ont 

été mis à contribution pour relever ce défi. Et Dieu merci, nous avons honoré l’engagement, celui d’amener les pèlerins à temps. 

Chaque année, le même problème de transport revient. Qu’est-ce qui explique cet état de fait? 

A mon avis, la seule explication à cette situation, c’est l’intrusion rampante du politique dans l’organisation du Hadj. Il faut dé-

politiser l’organisation du Hadj. Il faut choisir les partenaires qu’il faut, les gens capables et compétents qui savent bien faire le 

travail et qui le font en toute responsabilité. Je pense que dans le secteur du pèlerinage, qui est un secteur très important parce 

qu’il touche à la religion, on doit mettre la politique de côté et choisir les compagnies qui ont l’expérience requise et sont ca-

pables de faire du bon travail. Cela éviterait de stresser nos pèlerins. 

On a souvent reproché aux compagnies nigériennes de n’avoir pas leurs propres aéronefs. Comment assurer le transport 

des pèlerins dans ces conditions, même si elles obtiennent le contrat ? 

Sincèrement, nous sommes en train de travailler sur cette question. Niger Airlines est une société privée uni-actionnaire, mais 

tout dernièrement, des Nigériens sont venus entrer dans le capital qui est passé aujourd’hui de 500 millions à 2 milliards de 

francs CFA. Les gens commencent à prendre conscience de l’importance du transport aérien au Niger, et nous sommes en train 

de travailler pour que la compagnie Niger Airlines dispose de ses propres avions pour desservir l’intérieur du pays que nous fai-

sons déjà, mais aussi desservir la sous-région ouest-africaine et l’Afrique Centrale. Par rapport au Hadj, il faut savoir qu’on uti-

lise de gros porteurs. Ce sont des avions de grande capacité. Nous avons la capacité de les louer si on nous donne le marché à 
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temps. C’est que font nos partenaires saoudiens. C’est à l’approche du Hadj qu’ils louent ces avions. On utilise ces gros porteurs 

pratiquement une fois dans l’année, c’est-à-dire au moment du Hadj pour les vols charters. C’est dire que même si une 

compagnie nigérienne loue ce genre d’avions, elle ne peut pas les parquer ici à Niamey toute l’année, parce que la 

piste et le parking sont restreints. Ce n’est pas réaliste pour une compagnie nigérienne de louer et de garder un aéronef gros por-

teur durant toute l’année, mais les compagnies nigériennes ont la capacité de les louer en Indonésie ou en Malaisie à l’approche 

du Hadj, comme le font toutes les compagnies du monde et c’est ce que nous faisons. Encore une fois, il faut désigner la compa-

gnie à temps. 

Ce n’est pas pour la première que votre compagnie est sollicitée pour ‘’sauver la situation’’. Quel sentiment cela suscite-t

-il en vous en tant que compagnie nationale à 100%? 

Nous ne pouvons qu’être fiers. La première fois que nous avons fait ce genre d’exercice, c’était en 2009 quand le transport de la 

plus grande partie des pèlerins nigériens a été octroyé à une compagnie étrangère, notamment jordanienne. Cette compagnie n’a 

malheureusement pas honoré ses engagements, et on s’est retrouvé avec plus de 7.000 pèlerins au sol à moins d’une semaine de 

la fermeture des aéroports saoudiens. En 2011, la même situation s’est reproduite et c’est la troisième fois cette année. Dieu mer-

ci, à chaque fois que l’Etat nous a sollicités, on a pu relever le défi en acheminant tous les pèlerins dans le délai. Dieu est avec 

nous, parce que tout ce que nous faisons, nous le faisons de bonne foi et de tout cœur. Il s’agit ici de sauver le pèlerinage, de 

permettre aux musulmans et à nos compatriotes d’aller accomplir leur devoir religieux en toute sérénité. 

Certaines compagnies n’ont pas l’autorisation d’atterrir à Médine, mais vous, vous le faites régulièrement, ce qui permet de rat-

traper le retard. Qu’est-ce qui explique cela ? 

Nous avons un partenariat stratégique parce que nous avons un partenariat avec une compagnie saoudienne. Nous affrétons des 

avions saoudiens pour aller chez eux. Donc, il y a des facilités pour leurs compagnies que les autres n’ont pas. Dieu merci, notre 

partenaire a ces facilités et cela nous permet de relever les défis. 

Le transport aérien n’est pas très développé, notamment à l’interne. Votre compagnie arrive-t-elle à s’en sortir? 

J’avoue que quand nous avons lancé nos activités en mai 2014, c’était très difficile. En ce moment, les Nigériens pensaient que 

l’avion est un luxe qui n’est pas à la portée de certaines couches sociales. Il nous a fallu faire un véritable travail de sensibilisa-

tion pour faire comprendre aux Nigériens que l’avion est une nécessité et un moyen de transport qui permet de gagner du temps, 

de faciliter les affaires. Petit à petit, les choses ont évolué. Avant, il nous arrivait de transporter trois à quatre personnes seule-

ment par vol entre Niamey et Agadez ou Zinder. Dieu merci, aujourd’hui nos vols sont presque pleins. Tout récemment, l’UE-

MOA a organisé un séminaire sur la certification des exploitants aéronautiques. A cette occasion, l’UEMOA a donné un satisfe-

cit au Niger pour dire qu’il est l’un des rares pays africains qui fait des vols domestiques. L’UEMOA a reconnu l’effort que les 

hommes d’affaires nigériens ont fourni pour créer des compagnies aériennes qui assurent des vols domestiques. Mais notre am-

bition, ce n’est pas seulement les vols intérieurs. Nous voulons à l’avenir désenclaver totalement notre pays en organisation des 

vols directs en direction des capitales ouest africaines (Bamako, Ouagadougou, Dakar, Cotonou, Lomé, Abidjan, etc.), mais aus-

si en direction des capitales des pays d’Afrique centrale (Libreville, Yaoundé, Douala, Brazzaville, Pointe Noire, etc.). Par 

exemple pour aller à Lomé, un passager du Niger fait souvent le tour des capitales ouest-africaines, ou alors pour venir de Nairo-

bi à Niamey, le passager est souvent obligé de passer par Paris. 

Mais est-ce que vous avez l’accompagnement des pouvoirs publics ? 

J’avoue que depuis que nous avons commencé nos activités, nous opérons en TTC après deux années et demie d’exploitation. 

C’est pourquoi, je profite de cette occasion pour demander à l’Etat de nous accompagner dans ce domaine parce que le début est 

très difficile pour une entreprise si elle ne bénéficie pas d’allègement fiscal. Cela est encore plus nécessaire pour une compagnie 

aérienne parce qu’elle demande beaucoup d’investissements. 

Quel appel avez-vous à l’endroit des différents acteurs du Hadj ? 

Notre compagnie vient de prouver à la face du monde que même dans les situations les plus difficiles, nous sommes prêts à rele-

ver les défis en matière de transport de pèlerins. Nous l’avons fait à plusieurs reprises. Et notre professionnalisme a été reconnu 

au-delà du Niger. Nous avons été distingués à plusieurs reprises notamment en Europe, aux Etats Unis pour notre professionna-

lisme et pour la qualité de nos services. Notre seul souhait est que dans l’organisation du Hadj on ne prenne en compte que 

l’intérêt général. L’édition du Hadj 2016 a servi de leçon aux uns et aux autres pour que dans les années à venir, l’Etat 

prenne toutes les dispositions pour se préparer à temps et pour choisir les compagnies aériennes crédibles. 
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Visite du Ministre des enseignements techniques, du gouverneur  du  DG  FAFPA et PDG AKOMILI 
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